












































(Piémont) où il décédera en 1680. 

Dans les cuisines du château 
de Vaux-le-Vicomte, un tableau 
intitulé « le Masque de Fer» re­
tient l'attention des v1s1teurs. 
Pourquoi cet épisode y est-il évo­
qué ? Parce que, parmi les person­
nages susceptibles d'avoir été cet 
homme au « masque de fer» se 
trouve Eustache Dauger, qui 
connut Fouquet dans la prison de 
Pignerol. Sous le titre « vérités 
historiques », le tableau en ques­
tion expose les hypothèses habi­
tuelles et conclut : « Les rois 
Louis XV et Louis XVI, interrogés 
par leurs familles. ont toujours 
refusé de répondre clairement aux 
questions concernant l'identité du 
Masque de Fer. Pourtant 
Louis XVIII déclara : « Je sais le 
mot de cette énigme; c'est l'hon­
neur de notre aïeul Louis XN que 
nous avons à garder ». 

Nous \·oyons rassemblés dans 
cette légende les ingrédients d'une 
certaine « cuisine » historique vi-
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sant à prouver l'existence d'un 
arbitraire royal sur fond de secret 
d'État, arbitraire dont la prise de la 
Bastille nous aurait délivrés plus 
tard.. . Comme l'a bien montré 
Georges Mongrédien en son temps 
(Le masque de fer, Hachette, 
1952), le masque de fer est une 
invention de Voltaire. Un seul fait 
certain, à l'origine de cette fable, 
est un acte d'écrou, à la Bastille, 
en 1698, d'un prisonnier 
« toujours masqué dont le nom ne 
se dit pas » en provenance de la 
prison de l'île Sainte-Marguerite, 
accompagné de son gardien, M. de 
Saint-Mars, qui avait auparavant 
gardé Fouquet à Pignerol. Ce pri­
sonnier inconnu mourut à la Bas­
tille en 1703 et fut inhumé sous le 
nom de Marthioli. 

Voltaire avait été emprisonné à 
la Bastille en 1717 et 1718 pour 
écrits séditieux, avant de publier à 
l'étranger en 1751, sous le nom de 
Francheville, son Siècle de 
Louis XIV que Jean-Christian 
Petitfils à l'heur de trouver remar-

quable (voir son Masque de fer, 
Perrin, 2003, plusieurs fois réédi­
té). Voltaire y reprend la légende 
que des papiers anonymes impri­
més à l'étranger ont déjà colpor­
tée. Voltaire en était peut-être déjà 
l'auteur ! Cette opération d'intoxi­
cation réussit pleinement puis­
qu'elle donna naissance à des cen­
taines de romans en tous genres 
jusqu'à nos jours. L'office de tou­
risme de l'île Sainte-Marguerite ne 
dit-il pas aux visiteurs, encore au­
jourd'hui, que le« masque de fer» 
était un frère  jumeau de 
Louis XIV (juillet 2015, Fran­
ce 3) ? Le « masque de fer, frère 
de Louis XIV » est la dernière tou­
che apportée à la fiction voltairien­
ne en 1 770, dans les Questions sur 
/ 'Encyclopédie, un des « derniers 
chefs-d'œuvre » de Voltaire, selon 
Jean-François Solnon, (Louis XIV, 
vérités et légendes, Perrin, 2015). 
Or, le« masque de fer» n'a jamais 
existé. 

Marie-Paule Renaud 

Dans son dernier numéro (N° 78), la revue Savoir et Servir entend rappeler l'enseignement de l'Église en ma­
tière d·amour et de famille. Elle analyse l'univers de l'homosexualité et dénonce les puissances qui s'agitent der� 
rière les lois qui touchent notre civilisation. 

La ren1e est à commander au MJCF : 41, avenue Pasteur 94250 Gentilly. 

Carnet du Jour 

Activités 

En ce quatrième trimestre, le temps est surtout à l'étude. La plupart des cercles organisent des réunions de 
formation et/ou des conférences. Renseignez-vous auprès du cercle le plus proche de chez vous. 
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